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Prologue
La silhouette mince de la jeune femme se découpait sur le soleil couchant tandis qu’elle avançait le long de la voie déserte. Elle était partie pour une longue marche sur un chemin qui ne menait nulle part : cette portion d’autoroute avait été condamnée (elle avait dû contourner deux panneaux « Route barrée » en piteux état) et prenait fin au bord du trou provoqué par le grand effondrement géologique de Sunnydale. Bien entendu, il n’y avait plus de trou : il avait rapidement été comblé afin de construire la splendide New Sunnydale, à une altitude plus modeste que sa version précédente.
C’était donc une longue marche. Elle n’était pas fatiguée : après tout, c’était une Tueuse, il fallait davantage qu’un désert qui se rafraîchissait et une ligne de bitume plat pour la fatiguer, mais elle était lasse. Lasse jusque dans ses os, dans son âme. Elle réajusta les bretelles de son sac et continua sa progression jusqu’à l’endroit où leur bus s’était arrêté après leur victoire sur la Force. L’endroit où Buffy était descendue pour embrasser l’abîme du regard. Où elle avait commencé à planifier leur avenir à toutes.
La jeune femme donna un coup de pied dans des cailloux et les regarda rouler le long de la pente douce qui avait remplacé le gouffre abrupt vers l’Enfer. En bas, New Sunnydale scintillait calmement. Elle fronça les sourcils en pensant à tous ces gens qui vivaient là comme si rien ne s’était passé. « Un effondrement ? Quel effondrement ? C’était sans doute un événement isolé. Et ce n’est pas une raison pour laisser à l’abandon toutes ces excellentes terres californiennes, au prix de l’immobilier… »
Elle fit la grimace sous sa capuche. Des imbéciles, tous autant qu’ils étaient. Des imbéciles trop optimistes. La ville entière était maudite, elle l’avait senti à l’instant même où elle avait franchi le portail. La malfaisance. Le courant pernicieux dont elle percevait les pulsations dans le sol. Les… restes de la bouche de l’Enfer qui se propageaient partout. Certes, elle avait des sens de Tueuse, mais elle ne voyait pas comment les individus ordinaires pouvaient ne pas le sentir. Une telle quantité de mal laissait forcément une marque, petit à petit. Ce mal se faufilait à l’intérieur des gens, jusqu’à les imprégner, à tel point que toute la population avait spontanément évacué la ville avant qu’elle ne s’effondre. Les habitants l’avaient su, ce jour-là.
Mais les gens étaient comme ils étaient : ils avaient fini par tout reconstruire. Comme ceux qui avaient rebâti l’hôtel Overlook. Ou ceux qui édifiaient sans cesse des maisons à l’emplacement d’anciens cimetières sans prendre la peine de déplacer les dépouilles. D’accord, ces exemples étaient tirés de films, mais ces histoires de reconstruction étaient réalistes. Lorsqu’il était question de leur propre destruction, les humains avaient coutume de s’affairer sans relâche. Ainsi, New Sunnydale avait pu renaître de ses cendres. Et la sorcière rousse s’y était installée pour veiller sur la ville et pour élever sa petite abomination.
La femme déglutit. Il lui semblait insensé de poser le pied sur un sol aussi instable, mais elle le fit quand même, et elle se mit à descendre encore et encore, entre les buissons et les arbustes, les pelleteuses et autres engins de chantier endormis (après dix-huit ans, la ville était toujours en travaux), jusqu’à atteindre la rue. Elle se laissa ensuite guider par son instinct de Tueuse, mais même sans ce don, elle aurait facilement trouvé le chemin de la bouche de l’Enfer en suivant les panneaux indiquant le lycée. Fidèles à leur tradition, ces imbéciles de Sunnydale avaient bâti l’établissement juste au-dessus. Une fois de plus.
En arrivant sur place, elle resta un instant à l’extérieur pour observer les murs où se mêlaient briques et blancheur austère, et les plantes grimpantes dont les fleurs s’étaient fermées pour la nuit. Le lycée de New Sunnydale était propre et net, et si bien éclairé par les lampadaires qu’il était difficile de trouver des ombres où se glisser. « Je n’ai absolument rien de maléfique », déclarait-il au monde. Mais c’était un mensonge.
Elle entra par l’arrière du bâtiment, près du terrain de sport (ce n’était même pas vraiment une effraction : elle avait seulement ouvert sans autorisation une porte qui n’était pas fermée à clé), et se rendit au sous-sol.
Puis à la bouche de l’Enfer.
Le simple fait d’en être si proche lui donna la chair de poule. Elle avait envie de s’enfuir. De crier. Et même s’il n’y avait aucune marque, aucune croix pour indiquer l’emplacement précis, elle savait exactement où la bouche de l’Enfer se trouvait. Et elle avait l’impression que celle-ci avait aussi parfaitement conscience de sa présence.
Elle s’approcha et ouvrit son sac, d’où elle tira un grand globe luisant. Il éclairait fort et était presque joli : à l’intérieur, une matière verte ondulait, constellée de bleu, comme des paillettes sur une mer de peinture épaisse. Il ressemblait un peu à une boule de bowling, sauf qu’il palpitait et enveloppait tout d’une étrange lueur éthérée. Après un instant de réflexion, elle prit une couverture antifeu sur une étagère et en entoura le globe avant de le déposer sur la bouche de l’Enfer.
Elle le lâcha prudemment, s’attendant à le voir rouler. Mais il resta comme aimanté sur place, si fermement qu’elle se demanda si elle serait capable de le récupérer. Elle n’essaya pas pour autant : il était à sa place. Un joli cadeau pour souhaiter un bon retour à la bouche de l’Enfer. Quelque chose qui allait attirer ses démons préférés, comme un aimant ou une balise.
Voilà qui allait bien occuper la nouvelle Tueuse.
La femme se releva.
— Première phase entamée, déclara-t-elle avant de remettre sa capuche et de quitter le lycée aussi discrètement qu’elle y était entrée.


Première partie
Sunnydale :
destination de choix pour les démons
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Chapitre un
Le comité d’accueil vampirique
Le cimetière de Sunnydale était un endroit agréable : verdoyant, spacieux, bordé et ponctué d’arbres dont les feuilles chuchotaient dans l’obscurité. Des pavillons en pierre blanche, érigés çà et là, accueillaient des fleurs et des plantes grimpantes, et les haies denses et bien entretenues, plantées en lignes et en bosquets, formaient autant de recoins et de petits espaces intimes. L’idéal pour pleurer les défunts, pour pique-niquer… ou pour se cacher, si l’on était un démon. En tout cas, les paysagistes s’étaient donnés à fond, et le résultat tenait davantage d’un parc que d’un lieu de repos pour les morts.
Ça ne convenait pas du tout au vampire. Il renifla et sentit le parfum léger des roses. Il plissa les paupières pour mieux darder ses yeux jaunes, mais les bancs de marbre blanc n’en ressortirent que plus vivement à la lumière du premier croissant de lune. Il venait d’arriver en ville par le car numéro 29 en provenance de Phoenix. Le voyage avait été long. Des heures entières à éviter les rayons du soleil, emmitouflé sous une couverture, à supporter les arrêts pipi, les gamins qui couraient dans l’allée centrale pour tromper l’ennui et le bruit des emballages en plastique des sandwichs de station-service. Son pauvre estomac avait grondé : ce genre de nourriture rendait le sang riche et gras et, une fois le soleil couché, il avait envisagé de surgir de sa cachette pour dévorer tout le monde. Mais s’il avait fait ça, il aurait dû finir le trajet au volant ; or, il se débrouillait toujours mieux avec un cheval qu’avec un levier de vitesse. Et puis, il préférait préserver son appétit pour son arrivée à Sunnydale.
Sunnydale, Californie. Foyer de la bouche de l’Enfer. Berceau de tant de monstres. Une ville qui totalisait plus de massacres qu’une collection complète de films d’horreur. Elle était restée assoupie pendant deux décennies, à dépérir sous la protection des Tueuses et de la sorcière rousse qui avait brisé le monde. Mais dernièrement, Sunnydale ou, plus précisément, la bouche de l’Enfer qui se trouvait dans ses profondeurs, avait commencé à émettre des pulsations, et les oreilles et museaux des démons éparpillés s’étaient à nouveau tournés vers son cœur battant. La bouche de l’Enfer les appelait. Elle suppliait ses enfants d’arracher le masque de la ville, ses palmiers et ses marchés, ses cafés à tous les coins de rue, pour dévoiler son véritable visage malfaisant.
Quant aux Tueuses, elles avaient disparu de la surface de la Terre d’un seul coup ; certains disaient qu’elles avaient péri dans une explosion, d’autres qu’un sort gigantesque avait eu raison d’elles. Parmi les démons, pas moins de cinq sectes apocalyptiques avaient cherché à s’en attribuer le mérite, mais le vampire se fichait bien de savoir qui avait fait le coup. Tout ce qui lui importait, c’était qu’elles étaient mortes et que Sunnydale était à présent à sa disposition.
Il s’arrêta devant une tombe fraîchement comblée et posa la main sur la terre encore aérée, tendant l’oreille pour essayer de déterminer si un congénère s’éveillait en dessous. Quelqu’un du cru lui aurait été bien utile pour apprendre à connaître les environs. Il avait beau être mort depuis des siècles, il n’était encore jamais venu à Sunnydale. Il préférait passer son temps dans le Sud-Ouest américain, là où il était devenu vampire. Il aimait bien attirer les groupes de touristes jusque dans les villes fantômes. Ensuite, il installait leurs cadavres dans un vieux saloon en ruine, comme des mannequins, pour flanquer une belle frousse au prochain nigaud qui passerait par là. D’après ses calculs, il avait tué quatre mille deux cent dix-neuf personnes. Et même plus, en fait, parce qu’il avait mis quelques années avant de commencer à dénombrer ses victimes, en faisant chaque fois une encoche dans l’étui de son six-coups, puis dans une ceinture : d’abord en cuir brun, puis noir, et désormais dans un nouveau cuir ingénieusement fabriqué à partir de peau de cactus. Il avait enterré des ceintures pleines d’entailles un peu partout dans le Nevada, l’Arizona et l’ouest du Texas. Mais sa ceinture en cactus était toute neuve. Sans la moindre encoche. Et il comptait bien la hachurer grâce aux braves habitants de Sunnydale.
Pour l’instant, la légendaire ville de la bouche de l’Enfer n’était toutefois pas à la hauteur de sa réputation. Les rues qu’il avait empruntées après avoir quitté la gare routière étaient propres, signalées par des pavés gravés et éclairées par des lampes solaires. Et ce n’était pas mieux au cimetière, avec toutes ces stèles neuves et bien droites et ces tombes en marbre sans prétention… Il entendait même le léger clapotis d’une fontaine toute proche.
Où étaient donc les bars à démons, avec leurs bagarres et leurs jeux qui se poursuivaient jusqu’à l’aube, entre créatures assoiffées de sang réunies autour d’un paquet de cartes pour gagner ou perdre des chatons par portées entières ? Où étaient les cryptes pleines de fissures et d’araignées ? Où étaient les adolescents inconscients qui se bécotaient dans leur voiture en attendant qu’on vienne leur lacérer la gorge ?
À cet instant, comme si son vœu avait été entendu, une voix résonna dans l’obscurité. Une voix de fille, qui provenait de quelques rangées de tombes plus loin. Il décelait aussi une légère lueur dans cette direction, des bougies peut-être. Il se passa la langue sur les crocs. Cette petite idiote devait s’adonner à une séance de spiritisme au beau milieu du cimetière. Les humains n’étaient vraiment bons à rien (c’était déjà le cas à son époque et ça n’avait apparemment fait qu’empirer au cours du siècle suivant), mais leur fascination perpétuelle pour l’au-delà avait ses avantages.
Il se faufila sans bruit entre les tombes, savourant la proximité croissante de la mise à mort. Il apercevait de temps en temps la jeune fille entre les stèles. Oh, elle était bien jolie. De longs cheveux noirs, aussi raides que la queue d’un cheval. Une peau hâlée et de grands yeux bruns réchauffés par la lueur des bougies. Des lèvres d’un rouge sombre. Elle portait un collier, de ceux qu’on destine d’habitude aux chiens méchants, avec des clous argentés et une boucle. Il trouva cela étrange, mais il ne perdit pas de temps à jauger les choix de son dîner en matière de mode. Et elle n’était pas seule ! L’eau lui vint à la bouche lorsque son deuxième plat de résistance entra dans son champ de vision : un jeune homme noir très bien de sa personne, assis dans l’herbe en face de la fille. Il tenait une bougie en s’efforçant de ne pas se brûler avec la cire. Ils ne semblaient pas très bien assortis, tous les deux : lui portait une chemise bien boutonnée et repassée avec soin (par une maman attentionnée, peut-être ?) et, derrière ses lunettes, son regard était calme et concentré, tandis qu’elle avait les yeux plissés, l’air agité.
Il allait manger la fille en premier. Après tout, c’était elle qu’il avait vue d’abord, et ce serait sans doute amusant d’observer le garçon perdre cette si belle maîtrise de soi. Allait-il prendre la fuite ou essayer de se battre ? Non, il allait sûrement se figer comme un cerf effrayé et attendre bien sagement son tour.
Le vampire s’accroupit, prêt à bondir. Il était tellement focalisé sur son repas à venir qu’il ne remarqua pas l’autre jeune fille qui accourait dans sa direction, vêtue d’un pantalon ample en coton bio, les cheveux roux remontés en un chignon brouillon. Elle sauta sur la pierre tombale qui se trouvait juste à côté de lui et enchaîna avec un coup de pied retourné qui le prit complètement au dépourvu.
— Salut ! lança Frankie d’un ton qui se voulait guilleret et relativement accueillant tandis que le vampire valdinguait dans l’herbe. Tu arrives d’où ?
Il gronda et se releva d’un unique mouvement gracieux, dans une torsion digne d’un gymnaste qui quittait le tapis. Tellement gracieux que Frankie se dit qu’il faudrait qu’elle s’entraîne à le reproduire, plus tard, avec Spike. Le vampire épousseta son costume noir à la coupe élégante (qu’il n’avait absolument pas sali), et la lune fit briller sa grosse boucle de ceinture argentée. Le motif complexe ressemblait à un serpent, entrelacé avec une… Comment on appelait ces cordes de cow-boys, déjà ? Un lasso. C’était un lasso et un serpent enlacés.
— En voilà une belle boucle de ceinture, commenta Frankie en la montrant du bout de son pieu.
— Merci, poupée, répondit-il avec un accent qui intrigua la jeune fille. Tu vas décorer la ceinture qu’elle maintient d’un instant à l’autre. La première encoche, dans ce coin-là.
Il tapota à gauche de la boucle.
— C’est dommage de tailler comme ça dans du bon cuir, dit-elle.
À sa grande surprise, il se redressa, étudia un instant sa ceinture du regard et haussa les épaules.
— Je vais te dire, en fait, je sais pas encore si elle fera l’affaire pour les encoches ou non. C’est un nouveau genre de cuir moderne. De la peau de cactus.
— Sérieux ? fit Frankie en baissant son pieu pour mieux observer ce qui ressemblait tant à du cuir pleine fleur. Mais c’est génial, ça, comme alternative écologique !
— Frankie.
Le vampire se tourna vers les deux jeunes gens (Hailey et Sigmund, les amis de Frankie) qui s’étaient levés, de l’autre côté des pierres tombales, et tenaient toujours leur bougie à la main.
— Brandis ton pieu, ordonna Hailey. Écolo ou pas, ce vampire doit finir en poussière.
— Je sais bien, répondit Frankie. Mais ce serait tellement dommage de laisser cette ceinture disparaître avec lui. Tu crois que je peux la lui arracher, d’abord ? Oh ! Je pourrais me servir de ma magie pour la piquer.
— Je ne pense pas que ta télékinésie soit assez précise pour défaire une ceinture et la tirer des passants, remarqua Sigmund. Et ce serait courir un risque inutile.
— Exactement, confirma Hailey. Mais si tu y arrives, j’aurais rien contre l’idée de récupérer sa boucle de ceinture. Elle est plutôt stylée.
— Mais il se passe quoi, là, au juste ? demanda le vampire.
La fille surmontée d’un chignon roux tenait un pieu. Et elle infligeait un coup de pied à vous décrocher la mâchoire.
— Désolée, dit Frankie. Tu as raison, c’est de toi qu’il est question avant tout. Et donc, tu viens d’où ?
— Vous êtes arrivé en car ou en voiture ? ajouta Sigmund en posant sa bougie pour ramasser un épais carnet à la couverture en tissu. En train ? En avion-cargo, peut-être ?
Le vampire regarda tour à tour ses deux interlocuteurs. Puis il tendit les bras, attrapa Frankie par les épaules et la projeta trois rangées de tombes plus loin. Elle atterrit dans l’herbe, non sans avoir rebondi sur la sépulture d’un certain Michael Truman (1958-2021).
— Ouille, gémit-elle. Pourquoi c’est toujours si dur, les pierres tombales ?
— Des stèles matelassées, fit Hailey d’un air songeur. C’est une idée à creuser. Attention, sur ta droite !
Le vampire tira Frankie par le bras ; une fois debout, elle essaya de lui sourire en étudiant son visage démoniaque, le temps de se rappeler la question suivante de leur petit sondage. Mais il ne lui en laissa pas le loisir : d’un revers de la main en pleine mâchoire, il l’envoya au loin. Au moins, cette fois-ci, elle atterrit sans percuter de tombe au passage. Son adversaire bondit à nouveau sur elle, et elle crut l’entendre marmonner quelque chose à propos d’une petite dame aux manières déplorables tandis qu’elle roulait vers l’arrière pour le frapper au menton des deux talons à la fois. La puissance du choc le fit décoller et décrire un salto. Il se releva en grognant, d’une façon bien moins gracieuse cette fois et, alors que Frankie s’apprêtait à se lancer dans un enchaînement coup de pied/coup de poing/coup de pied rotatif dont Spike lui avait fait la douloureuse démonstration une semaine plus tôt, le vampire se retrouva plaqué au sol par un tas de muscles couvert d’une veste de sport aux couleurs des Razorbacks de New Sunnydale.
— Mais purée, Jake !
— Je l’ai eu ! s’écria l’intéressé tandis que le mort-vivant le forçait à lâcher prise. Euh, je l’ai plus. Mais je l’aurai !
Il envoya un coup de poing. Le vampire l’esquiva et flaira l’air.
— Tu sens le loup-garou, remarqua-t-il. Qu’est-ce qui te prend de te battre aux côtés de ces gens ?
— Les loups-garous sont aussi des gens, mon pote, répliqua Jake.
Cette fois-ci, son coup toucha au but et le vampire vacilla.
— Jake ! le héla Sigmund. Le recensement !
— Ah oui, c’est vrai, fit-il en se tournant à nouveau vers son adversaire. Alors, il sort d’où, cet accent ? El Paso ?
Le vampire lui sauta dessus, et Jake s’effondra sous son poids.
— Il est étonnamment costaud, reprit-il dans un grognement. Il doit être vieux… Je dirais au moins cinquante ans, peut-être même cent ou plus !
Sigmund nota ces informations dans son carnet tandis que Frankie s’approchait pour enfoncer son pieu dans le dos du vampire, jusque dans son cœur.
Il se rehaussa, surpris, et la jeune fille eut tout juste le temps de lancer un dernier regard de convoitise à la ceinture en cuir de cactus avant que celle-ci ne disparaisse avec son propriétaire dans un nuage de poussière. Jake fut pris d’une quinte de toux.
— Désolée, lui dit Frankie. J’ai vu une ouverture.
— Il avait pas franchement l’air bavard, de toute façon, commenta Hailey. Je pense pas que tu aurais pu en tirer beaucoup d’infos, même si vous vous étiez battus une heure.
Elle tapota affectueusement le torse de Sigmund et continua :
— Tant pis pour le recensement des vampires de Sunnydale. Il aura pas beaucoup avancé ce soir.
— Peut-être est-ce une perte de temps, souffla-t-il en remontant ses lunettes sur son nez.
Il avait beau affirmer qu’il n’avait hérité d’aucun pouvoir offensif de la branche de sa famille composée de démons éclairés, Frankie eut l’impression d’entendre un grognement bestial derrière son soupir.
— Pas du tout, mon cœur, c’est une excellente idée, le rassura Hailey en lui passant le bras autour des épaules. Récolter des données sur la provenance des démons, ça va nous être très utile pour déterminer jusqu’où s’étend la portée de la bouche de l’Enfer.
Ils avaient commencé à répertorier les démons en tout début d’année et, pour l’instant, celui qui avait fait le plus de chemin venait de l’ouest du Montana. Pour la plupart, ils arrivaient de Los Angeles et Las Vegas. Rien en provenance du Midwest, ce qui avait conduit Sigmund à supposer que la bouche de l’Enfer de Sunnydale respectait le territoire de celle qui se trouvait dans l’Ohio. Toutefois, Frankie avait bien du mal à imaginer l’existence d’un code moral entre bouches de l’Enfer.
La Tueuse essuya la pointe de son pieu sur son pantalon et le rangea dans la poche de son sweat à capuche.
— En tout cas, il avait un accent. Et je crois bien qu’il m’a appelée « ma p’tite dame ».
— Bonjour la condescendance, commenta Hailey d’un ton badin. Non, sérieusement, c’est abusé de dire ça.
— J’aurais bien aimé récupérer sa ceinture en cactus. Franchement, c’est pas trop cool ? Une ceinture végétale.
Elle avisa le ras-de-cou clouté de Hailey. Elle pourrait peut-être lui en offrir un en cuir de cactus pour son anniversaire ! Enfin, si Hailey finissait par lui en dévoiler la date. Entre divulguer des informations personnelles et se faire arracher une dent, elle choisirait sûrement la dent.
— J’essayais de l’immobiliser pour que tu puisses la prendre, dit Jake. Désolé.
— C’est pas grave.
Frankie le débarrassa d’un peu de poussière vampirique restée collée à sa veste, et il sourit. Elle voyait bien qu’il était fatigué : il les avait retrouvés au cimetière après son entraînement de lacrosse. Et il était rouillé, parce que plus il jouait au lacrosse, moins il avait de temps pour patrouiller et s’entraîner au combat. Ils ne l’avaient pas beaucoup vu depuis que la saison avait commencé, quelques semaines plus tôt. Et il allait se faire rare au moins jusqu’en mai, et plus longtemps encore si l’équipe était sélectionnée pour l’après-saison, mais c’était assez peu probable. Frankie n’avait jamais été aussi heureuse que les Razorbacks de New Sunnydale soient nuls à ce point. Jake lui manquait. Elle avait besoin de l’avoir auprès d’elle.
— On peut rentrer ? demanda Jake en bâillant. J’ai une réunion de capitaines demain matin, avant les cours.
— Et tu as une réunion du Scooby-gang juste après, toujours avant les cours, ajouta Frankie.
— On pourrait pas la décaler au moment où on est tous libres ? gémit-il. C’est pour ça que ta mère a aligné nos emplois du temps d’un coup de baguette magique, non ?
— C’est bon, pleurnichard, je vais prévenir Spike.
Hailey prit Sigmund par le bras et déposa un petit baiser sur sa joue.
— Je suis tellement contente que t’aies décidé de pas faire de lacrosse, dit-elle. Au moins, l’un de nos démons a le sens des priorités.
— Jake tient à séparer sa vie sportive de sa vie de Scooby, répondit Sigmund avec un grand sourire. Il nous a prévenus à ce sujet.
— Exact, approuva Jake.
Il adressa un signe de tête au démon éclairé, comme s’il était touché que celui-ci s’en soit souvenu.
— Bon, que va-t-on noter au sujet de ce vampire ? demanda Sigmund en rouvrant son carnet. Même si ce n’est qu’une supposition. Une région, ça nous serait déjà utile.
— Arizona, déclara Hailey après quelques instants de réflexion. Tombstone, Arizona.
— C’est très précis, comme supposition, commenta Sigmund en écrivant.
— Bah, il avait tellement l’air d’un cow-boy… Et avec ce costume noir ? Un gentleman cow-boy. Comme Doc Holliday, médita-t-elle tout haut avant d’écarquiller les yeux. C’était quand même pas VRAIMENT Doc Holliday, si ?
— J’espère que non, répondit Frankie, qui menait la marche vers la sortie du cimetière. Si c’était lui, il a été bien trop facile à éliminer.
En entendant Sigmund glousser, elle s’approcha et tira sur le bord de son carnet pour voir ce qu’il avait écrit :
2 février : la nuit où Frankie la Tueuse de vampires a tué Doc Holliday.
— Sigmund, commença Frankie d’un ton faussement sévère. Tu sais que c’est comme ça que naissent les rumeurs.
Ce fut Hailey qui répondit en riant :
— C’est comme ça que naissent les légendes, tu veux dire.

OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		 Couverture 



    		 Page de titre 



    		 Page de Copyright 



    		 Table des matières 



    		 Prologue 



    		 Première partie - Sunnydale : destination de choix pour les démons

      

        		 Chapitre un - Le comité d'accueil vampirique 



      



    



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		 1 



    		 2 



    		 7 



    		 8 



    		 9 



    		 10 



    		 11 



    		 13 



    		 14 



    		 15 



    		 16 



    		 17 



    		 18 



    		 19 



    		 20 



    		 21 



    		 22 



    		 23 



  







  Guide



  

    		 Couverture 



    		 Une seule élue au monde 



    		 Début du contenu 



    		 Table des matières 



  







OPS/images/Hache.jpg





OPS/cover/pagetitre.jpg
UNE SEOLE

ELUE

AU MONDE

KENDARE BLAKE

TRADUIT DE L'ANGLAIS [ETATS-UNIS]
PAR NADEGE GAYON-DEBONNET

hachette





OPS/cover/cover.jpg
\ i D’APRES UUNIVERS DE i /
R \'_ BUFFY CONTRE LES VAMPIRES +






